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Enquête

en vue de la 1èl'e Exposition internationale d'Art populaire
à Berne en 1934.

Le présent aperçu n'a pas la prétention d'offrir une image
complète de notre folklore national. 11 ne veut présenter qu'un
choix de ceux de ses aspects et manifestations qui, en premier
lieu, en vue de la première exposition internationale d'art
populaire. à Berne en 1934, semblent mériter d'être fixés pour
l'oreille ou les yeux. Le programme do cette exposition
impliquant aussi bien des manifestations concrètes d'art populaire
que de pittoresques us et contâmes, des industries d'art manuel,
de la musique et du chant populaires, le schéma de questionnaire

ci-dessous devra porter en premier lieu sur ce qui se

prête à des représentations vivantes ou est susceptible d'être

enregistré; il laissera de côté les objets artistiques qui
constitueront le fonds même de l'exposition.

Bien que sachant parfaitement que la majeure partie de nos
pièces documentaires ne sera pas exposée ou représentée, nous ne
Dous en tenons pourtant pas strictement aux seules manifestations

les plus importantes. Notre antique folklore étant en
voie de disparition rapide, nous estimons en effet de notre
devoir d'en fixer les dernier vestiges en des reproductions
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Enquête

en vue lie la là Exposition internationale ci'/tri populaire

a kerne en 1934.

ke présent aperçu n'a pas la prétention d'ollrir nne linage
complète de notre folklore national. Il ne vent présenter qu'un
clroix cle eenx cls ses aspeots et manifestations qni, en premier
lieu, en vue cle la première e^osi'//o?c i»/er»«/ion«/s c/'ccr/ po-
pu/cc/rc? cl /lerne en /il.?/, semklent mériter d'être fixes ponr
l'oreille ocr les )-eux. pe programme cle eette exposition
impliquant aussi dien clos ncan//e«/cc//ci»L eoneràs d'art populaire
que cle pittoresques us e/ eo/àmes. clos àc/us/r/es d'art manuel,
cle la ncns/c///e et cln eàn/ p>c)pcc/c/ires, le scliêma cle question-
uaire ei-clessous devra porter en premier lien sur ee qui se

prête à cles reprèsen/cc/mtt« àcm/e« ou es/ snseep///c/e c/'è/re

enrec/cs/re,' il laissera cle eôtê les okjets artistiqcies qcri eonsti-
tueront le fonds même cle l'exposition.

IZien que saclcant parfaitement que la majeure partie cle nos
pièees cloeumeutairss ne sera pas exposée ou représentée, nous ne
uons en tenons pourtant pas strictement aux seules inanités-
tations les plus importantes, ldlotrs antique folklore êtant en
voie 6e disparition rapide, nous estimons en eilet de notre
devoir d'en ilxer les dernier vestiges en des reproductions
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authentiques. On prévoit du reste aussi pour 1934 la
publication d'un ouvrage d'ensemble sur le folklore suisse en vue
duquel un questionnaire détaillé est en préparation.

1W La „Société suisse des Traditions populaires" (Rheinsprung

24, Bâle) serait par conséquent reconnaissante à tous
les amis de notre folklore national de lui fournir indications
ou reproductions, tant eu ce qui concerne les manifestations
folkloristiques mentionnées ci-dessous que telles autres
coutumes qui ne figureraient pas ici. Nous prions également de

nous communiquer les adresses de personnes particulièrement
bien placées pour nous renseigner de façon précise et
complète. Leur concours nous serait infiniment précieux.

Il y aurait spécialement lieu, en outre, de rendre attentives

à nos coutumes populaires les entreprises de films et de

grammophones.

Us ET COUTUMES.

Etapes de la vie humaine.

On s'attachera spécialement à reproduire les coutumes
présentant des traits, des figures ou des groupes caractéristiques

et ayant une antique origine. Ainsi, par exemple,
d'originaux cortèges de baptême.

Pour une noce, une „Haussu, autrement dit le cérémoniel
du rachat de la fiancée à la société des garçons du village.
En outre Vinvitation à la noce par des messagers spéciaux,
le transport du trousseau de la fiancée, spécialement quand
il est interrompu en cours de route par une chaîne tendue
en travers du chemin („Spannen"), le fait (Yaller chercher la
fiancée, à laquelle il arrive qu'on substitue de fausses fiancées,
le cortège nuptial à l'aller à l'église et au retour, qui peut
aussi être arrêté en cours de route, la cérémonie du mariage

pour autant qu'elle a encore lieu devant l'église, le départ
de la noce; au cours de la fête même la danse nuptiale et

pour finir par les chants devant la chambre nuptiale.
Parmi les coutumes funéraires entrent en considération :

annonce du décès par des envoyés spéciaux, le cortège funèbre
spécialement quand figurent dans le cortège des confréries
ou que le défunt est, soit un enfant, soit un célibataire, les
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autlrontic^uos. On prsvoit à rssts aussi pour 1934 la puloli-
sation d'un ouvrais d'snssmlols sur Is lolldors suisso sn vus
duquel nn c/?,es/w?mc/d'ö c/àâci est sn preparation.

AM" Oa „6oeà' scc/sse à ^'radi/carcs pc)M./cn?'6s" ^Illisin-
sprung 24, Oâls) ssrait par sonssc^usnt rosonnaissants à Ions
Iss amis ds noirs lollclors nniion-ìl ds lui lournir indications
on rsprodustions, tant sn ss c^ui sonssrns Iss inanilsstations
tollrloristi^uss insntionnses si-dsssous <pus tsliss antres son-
tninss c^ni ns ÜAursralent pas isi. I>Ious prions sAalsmsnt ds

nons soininnnic^nsr Iss adrsssss ds psrsonnss partisulièrsment
loisn plaeêss pour nous renseigner do la^on prösiss st soin-
plots. Oeur sonsours nous ssrait inllniinsnt précieux.

II ^ aurait spêoialsmsnt liou, sn outrs, ds rsndrs attsn-
tivss à nos sontuinss populaires Iss c/s ////,/8 st ds

c/rtt«?âcip/,cittr8.

Os nr oonruMs.

/'I/n/iex c/e /« «îr àmc/à.

On s'attaslrsra spêoialsmsnt à reproduire Iss soutiimss
prsssntant dss traits, dss tîgurss on des groupes oarastêris-
tiques st a/ant uns antique origine. ^insi, par exemple,
d'originaux ec»r/öAc?8 c/s Hap/àe.

Oonr uns ??oce, uns „//cm««", autromsnt dit Is ssrêmoniel
du raolrat ds la llanoêe à la sooistê dss gardons du village.
On ontrs l'ènrc/tt/icnc 4 à ?mcs pur dss msssagsrs spêeiaux,
Is à <ra««secnt ds In llansês, spêeialsmsnt «piand
il est interrompu sn sours ds route por uns sliaîns tsndus
sn travers du olmmin 1s lait dVkà' r/corr/cc-r

//cmre'e, à lapusllv il arrive pu'on sudstitus de/mcs8e8//cmere«,
Is eor/èc/e à l'allsr à l'êgliss st au rstour, c>ui peut
aussi strs arrêté en sours de routs, la rrrsmcià d?,, ?ncn'à/6

pour autant qu'élis a ensore lieu devant l'êgliss, le c/sp«,'/
c/r /n «nce / sours ds la lets même la c/ccnsö mc/ác/e st

pour Unir par Iss olrants dsvant la slrainlirs nuptiale.
l'armi Iss /imrrn/rss sntrsnt on oonsidêration:

O'c<???to?cee à c/êrc-8 par dss onvo^ês spêeiaux, le ror/èc/s /nccr/n'e

spêoialemsnt c^uand llgurvnt dans Is sortègs dss sonlrêriss
ou c^us 1o dskunt ost, soit un sulant, soit un sêliloataire, Iss
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lamentations cérémonielles au domicile ou sur la tombe, où

que ce soit qu'on les pratique, les visites aux tombes (p. ex.
à la Toussaint), les soins aux tombes et au cimetière (par exemple
la mise en ordre du cimetière dans le Lötschental).

De la vie des enfants : processions de première communion,
scènes d'école de village, fêtes d'enfants avec cortèges et rondes,
fêtes scolaires spéciales (p. ex. „Solemnité" à Berthoud), et fêtes
telles que le cortège du „Bachfischet" à Aarau (fin août,
début de septembre).

Lors de la construction d'une maison il se peut qu'on en
célèbre l'achèvement en l'accompagnant d'un discours dit
„Zimmerspruch" ou que soit dite une messe d'achèvement de

maison — „ Aufrichternesse" (de aufrichten, édifier, construire)
(Lucerne) ou qu'ait lieu un soi-disant „Abklopfen" lequel est

suivi d'un jeu nommé „Kugeltröteten11 (à Sempach).
En maintes régions il est resté d'usage que lors de la

construction d'une maison les concitoyens du propriétaire
offrent leur collaboration gratuite, ce sont les „Ehrentagiven"
(Prättigau) et „Fuhrungen" (Laupen).

Vie communale et de société.

Dans les réunions de jeunes gens — Spinnet, Liecht-
stubete, llengert, et autres veillées similaires, il arrive souvent
que les garçons pour demander à ce qu'on les laisse entrer,
déguisent leur voix (Raaen).

Les relations de la jeunesse des deux sexes revêtent souvent
des formes spéciales.

Le dimanche des filles (Maitlisonntag) en Argovie, le 2e

dimanche de l'année, où les filles jouent le principal rôle (voir
ci-après p. 88).

Le Tirage au sort des jeunes ßlles (MädchenVerlosungen)
(Grisons).

Apparentés au déguisement de la voix (Rauen) sont le

„Killspruch" le charivari („Katzenmusik") accompagné de la
lecture des fautes commises (notées dans un registre), la chanson
des failles (Ct. de Genève) (voir ci-après p. 90) et mainte autre
forme de la justice populaire telle que le „Geitschenu (Küss-
naclit, Scliwyz), les „Dertgiras nauschaus" (Grisons).

Particulièrement importantes sont les danses de jeunes
gens, transmises de génération en génération pendant des
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illmenilliiuns ssrsiuouisllss au dorulsils ou sur la toiuds, oû

MS os soit M'ou Iss pratiMk, los nisiies lllllêl illNlöes (p. sx.
à la?oussaiut), /es seins «n,s ienliles ei «n cinleiiere (par sxsiupls
la luiss eu ordrs du siurstisrs daus Is l^ötsslrsutal).

Os la nie à en/unis.' prossssious ds ^»'enlière eennnnnion,
seènes li'eeeie à niiil,l/e, /eies li'e??/llnis avss sortsAss st roudss,
Mes seeài/'es speeillies (p. sx. „^eienlnül^ à lZortlroud), st fstss
tsllss s^us Is sortons du ^ iillc/l/iseitei^ à ^.arau (liu août,
dsbut ds ssptsiudrs).

ldors ds la eelîs/sne/ien li'llne n/nisen il ss psut «^u'ou su
sslsdrs l'aslrsvsiusut su l'assoiupa^uaut d'uu discours dit
„Xim/ners/ne/e/l" ou Ms soit dits uus n/esse li'lle/lenenleni lie

nînisen — „ à/rie/,ieinesse" (ds aukrislltsu, sdiksr, ooilstruirs)
(l^ussrus) ou qu'ait lisu uu soi-disaut „ d il/lie/z/'ett," lo«zusl sst
suivi d'uu )su uouuuê ,,i?ll.l/eii?'ëieien" <à Lsrupasli).

lllu uralutss rsgâous il sst rsst6 d'usaM Ms lors ds la
ooustrustiou d'uus luaisou Iss soueitMsns du proprlstairs
oikrsut lsur sollakoratiou gratuits, ss sout lss „MrenillMlen"
(k'rättiAau) st ^^lli/l'unl/en" (li.aupou).

l^ie eenunnne/e e/ lie seeieie.

Oaus lss rsuuious ds )suuss ^sus — ^/)ill?lei, />iee/ti-

àileie, //enAer/, st autrss neiiiees sûuilairss, il arrive souvsut

Ms Iss ^arpous pour dsiuaudsr à ss M'ou lss laisss sutrsr,
liel/llisen/ iellr «e/.e s/inne?,).

li/ks re/n/iens lie ill jeunesse lies lie,l.e se^es rsvstsut souvsut
dss toriuss spêsialss.

i>e liinillne/te lies Mes (àiiiislinnillA) su ^.rgovis, ls 2« di-
luailslls ds l'auuss, oû lss tìllss )ousut Is principal rôls (voir
si-aprss p. 88).

I^s ?t/vl//e llll se?'/ lies Mlnes Füe« (Nädslisuvsrlosuu^su)
(Llrisous).

.^pparsutss au lie//llisell?el,i lie ill neèe (ltausu) sout Is

„ iviiisp/'lll.'/l" ls e/llll'inlll'i s„ isl/ir.ellllt,lsiil^) asoorupaMs ds la
ieeillre lies /llllies eo/n/nises (uotsss daus uu rs^istrs), la eilllnslin
lies /lliiies (<dt. ds (ususvs) (voir si-aprss p. 90) st luaiuts autrs
korius ds la /ns/iee ^)l?pîlillil'e tslls Ms ls „üeiise/len^ (Xüss-
uaslrt, Lolivvvil), los i)e/'il//>llS Ntlllse/lllns" ((vrisous).

ll'artieulisrsiusut iruportautss sout los lillnses ds )suuss
Asus, trausiuisss ds Muàatiou su ^àêratiou psudaut dss
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siècles, qui se dansaient à de certains jours et aux fêtes mais
dont un bon nombre a actuellement disparu.

Dans des parties en commun l'on voit souvent figurer
les Sociétés de jeunes gens ou de garçons ou d'autres sociétés

p. ex.: fous (en Appenzell).
Des communes entières participent à des parties de

traîneaux („Slittedas" dans les Grisons) (voir ci-après p. 88)

ou à des parties de moyens (Maiensässpartien) („Suifete", de

saufen, boire sans mesure, à Garns).
Autres travaux en commun : la recherche des feuilles mortes

pour en garnir oreillers et duvets („Laubentag") début de
novembre dans le Ct. de Zurich), recherche du bois („Ziehen"
à Sarnen).

Autres fêtes populaires telles que le dimanche du moût

(„Sausersonntag"J en automne, tout spécialement les kermesses

(„Kirchweihfeiern") sous leurs différentes formes {vogue des

faubourgs „ Vorstlidterhilbi", le 20 juillet, à Soleure, Kiibi des

„Knödel" (boulettes de viande) à Sagens, dimanche du miel à

Vais, Kilbi des „Knöpfli" (pâtes) le dimanche de la Passion
à Lenz).

Certains marchés hebdomadaires ou annuels donnent
également lieu à d'originales scènes de vie populaire (Berne :

Foire aux oignons, „Zibelemärit", Marché aux Filles, „Meilschi-
mûrit), foires proprement dites et marchés au bétail.

Parmi les coutumes juridiques serait à mentionner le
tribunal de la rue (Gassengericht, Uri).

Coutumes occasionnelles et festivités de métier.

Les pâtres en particulier possèdent toute une série de

coutumes et de fêtes originales: La montée à l'alpage (inalpe),
la bénédiction de l'alpe, le soir, par le Senn ou à l'inalpe par
le prêtre, les combats de vaches, le mesurage de lait et la
kermesse des pâtres qui s'accompagne de concours: lutte, jet de

pierre, jongler du drapeau „Fahnenschwingen", de danses

(„ lÀiderechilbi'1 du Napf) et de représentations (sauvage et sau-

vagesse, „Wildmann" et „Wildweib", Tschämeler), festivités
précédant la désalpe, lïSchwigar vergraba, (Davos) et Zitel-
abend dans l'Oberland bernois, également accompagnée de
festivités („posiernach ten").

A la moisson prennent place des coutumes de moissonneurs:

celle de couper le „ Glücksh ämpfe H " (poignée de bon-
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siôolos, c^ni so clansaisnt à à oortains (ours st aux lotos mais
dont un don nomdrs a aotnollomont disparu.

Bans dos parties on oommnn l'on voit sonvont llgnror
los Koci^/es (/s Mmes Ae»s on </e //arsoiis on d'antros sooiêtà
p. ox. /o»s (on Vppon^oll).

Dos ooininunos entières partioipont à (los psr/ies c/e

(,,/8////e(/n8^ clans los (prisons) (voir ol-après p. 88)

on à (los pnr/ies à ?/(((//e/(8 (Naionsässpartion) („Lurloto", (lo

santon, dolro sans mesure, à Bams).
.^.ntros travaux on oonnnnn! la ree/(ere//e (/es /em/Zes ?((sr/e«

pour on garnir orolllors ot olnvots („ l^andontag") dodnt (lo no-
vsrndro clans lo (lt. clo ^nriod), ree/,ere/(e (//( /mis („Aodon^
à Laruon).

Vntros têtes populaires tollos (^no lo (/im(me//e (/?( »(d?(/

B/l((ttsersd?(?(/(/A^ on antomno, tout spooialomont los /(er»/esses

<//Br(àiei///e/er?î") sons lours clittèrontos tormos (roMe à
/((((/xittrAS „ l^rs/(((//er/d//>/", lo 20 Quillst, à Lolouro, /rU/n à
,,/tnä(/e/" (donlottos clo viande) à Lapons, (/i?r((»(e//,e (/?( »à/ à

Vals, /cì//n à „ />'?((/)///" (plltos) lo diinanolco clo la Bassion
à Bon?).

Oortains M((re//ès //e/x/om(((/((ires on ((«?n(e/s clonnont êga-
lomont lion à d'originalos soonos clo vlo populaire (Bornsi
/»loirs ««a! oi//noK8, àre/ze a„a? /('i//es, «à'/s<?/»t-
»nör«/), /dires propromont clitos ot ((/.((ro//es (m /(e/ni/.

Barmi los ooutnmos pmidnpios soralt à inontionnor lo
/ri/nom/ (/e /(( rue (Bassongoriolit, Bri).

(ioe((s/omîe//es e/ /es/iri/e's à me/ier.

Dos pâtres on partionlior possèdont touts uns sêrio clo

son tumos ot clo lotos originales : Ba mm/./ee (//'((/p((.(/e (inalpo),
la />e/?e(//(!/id?( (/e /'«H)e, lo soir, par lo Heim on à l'inalpo par
lo prôtro, los ed?(^/>«/s (/e re/o/ees, lo mes/erne/e à /(((/ ot la /cer-

messe (/es M/res <pil s'aooompagno (lo oonoonrs: /?(//e, ^e/

pierre, /m//à à (/rnpecm ,,Badnonsolrv(dng6n^, clo àttscs
(„/âeree/d//»/" du idiapl) ot clo reprêsen./((.//d7is (sanvago ot san-

vagosso, „Vdldmann" ot „^Vildvvoid", Bsolnlmolor), tostivitês
prêoèclant la (/es((/pe, /)'6e/(?c/.(/ar rer(/r((./(((, (Davos) ot ///<-/-
tt/>e»(/ clans l'Bdorland dornols, ègalomont aooompagnêo clo

tostivitês Bd^^^r»((c///e?î^).
/V la ?,(disso?( pronnont plaoo clos ooutnmos (lo moisson-

nsnrs: oollo do oonpor lo „d'//t(ìs//àp/e/B (poignée do don-
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heur) soit les derniers épis laissés intacts sur le champ jusqu'à
la fin et auxquels on attribue la vertu de préserver la maison
du malheur, la coutume consistant à plaisanter des passants

que l'on „prend dans les chaumes", le tressage d'uue
couronne de blé pour le patron ou la patronne, la rentrée en
grande pompe du dernier char décoré, enfin la fête de la
moisson („Sichellegi ou -henldu). De même lors du battage au
fléau la „Flegelhenki". A l'époque des foins la rentrée du
dernier char.

Dans l'Engadine quand on „fait boucherie" il arrive
fréquemment qu'on commence par voler la pièce à immoler.

Il existe aussi des métiers qui ont conservé leurs propres
fêtes: Fête des Vignerons (spécialement à Vevey), Fête des

Pêcheurs telle que le Carnaval des Chabots („Groppenfast-
nacht") à Ermatingen, Fête des bateliers (Lac Léman).

Coutumes et Fêtes de sociétés, de corporations,
de confréries, etc.

Mainte association s'est formée qui s'est assigné comme
but essentiel une représentation théâtrale. Tel est le cas des

Japonais à Schwyz, des Nègres blancs à Vevey, de la Confrérie
de Saint Sébastien à Rheinfelden (exécution de chants à Noël
et à Nouvel-An) (voir ci-après p. 87), enfin également les

cortèges de corporations dans les villes.
Les sociétés de tir organisent p. ex. à Zurich le „Knaben-

schiessen" ou tir des garçons, dans l'Emmental le tir des

femmes, à Wil le tir de clôture („Endschiessen").

Fêtes commèmoratives et fédérales.

Fêtes se rapportant à un événement historique comme
la procession de Näfels (9 avril), la fête de la bataille de Sem-

pach (9 juillet), VEscalade à Genève (12 décembre), la procession
à la chapelle de Tell le vendredi qui suit l'Ascension.

Fêtes sportives et musicales.

Fêtes auxquelles participent plusieurs communes ou
cantons: telles sont spécialement les fêtes de lutte, de pâtres et
de „hornuss" (jeu populaire bernois). Au concours se joignent
des productions musicales (cor clés Alpes, yodel). Mériteraient
d'être reproduits en particulier le soit-disant „Talerrollen"
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beur) 8»it lss derniers épis laisses intacts sur Is cliainp jusqu'à
la lin st auxquels on attribue la vertu de preserver la maison
du malbeur, la coutume consistant à plaisanter des passants

que l'on „prend clans lss clraumes", ls tressage d'une ro»-
romêe à à/c pour ls patron on la patronne, la rentrée sn
grande poinps du dernier cbar decors, sniln la /à à /«

?ttM88au C„ Kr/te//ec/i a» l >s même lors du ÄKttsc/e m»

Ma» la „?legellrenlci°. iV l'êpoque clos /oi??s la rentrés cln

clsrnlsr cbar.
Dans l'Dngadins quand on />m<e//erie^ il arrive Ire-

quemmsnt qu'on commence par voler la pièce à immoler.
II exists anssi clss métiers qui ont conserve leurs propres

lotés: às Di//«ero»8 (spécialement à Vsve^), à
âe/,c?»'8 toils que ls c/es <?/m/»c>/8 („Droppenlast-
nacbt") à lZrmatingen, à àa/ô/îers (Dac Dèman).

tlo?^?n?ìes r/ à sàà's, cke cerper«/nn?8,
cis eoiî/rlriôs, e/r.

plaints assoelatlon s'est lorinse qui s'est assigns ooinins
but esssntisl uns representation tbeâtrale. Del sst le oas cles

./spcnmis à Lcbvì^, des rVèyrcs âmes à Veve^, cle la b'e?//>crie
ciö K/zas/îe» à llbeinlelden (exécution cle cbants à bloël
et à blouvel-^n) (voir ci-après p. 87), enlln également lss

cor/6Aes c/e clans lss villes.
Des socie/cs cie /!»' organisent p. ex. à ^uricb ls lvnaben-

scbiesssn" ou ^ir à A«rs0?is, clans l'Dmmental ls /ir à
à >Vil le à ^6 r/dàre („lllndscbiesssn"),

^ê/es cc>?tt»êào?'«à« 6^ /eciêrttìles.

llêtss se rapportant à un événement bistoriqus oonnns
la proeessw» ^6 M/e/8 (9 avril), la lets cle la ôaàià Hem-

Mc/, (9 zuillst), l'/Âcc/Dà à (Zsnsvs (12 decembre), la process/o?ì
« à c/,«pe//c ?c// ls vendredi qui suit l'l).scension.

â7rs sporàs eiî m?t8îr«/ô8.

llstss auxquelles participent plusieurs coininunes ou can-
tons: telles sont spécialement les lêtes cle /«à, cle M/re8 et
de „/,ar?îtt.88^ ()eu populaire bernois), à concours se soignent
clss productions musicales à8 d/pc8, ?/ockc/). Nsritsraient
d'etre reproduits en particulier ls soit-disaut „ 7'càrro/à"
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(rouler des écus) du canton d'Appenzell, les fêles de tambours
et de fifres du Valais.

Coutumes constitutionnelles.

En particulier les „Landgemeinde"' tant les grandes assemblées

cantonales que les „ Gerichtsgemeinde" (assemblées
juridiques), dans les Grisons.

Tournées de prés et de mises à ban, telles que: la
chevauchée de l'Ascension, à Béromimster et „la journée du ban"
à Liestal (voir ci-après p. 92).

Coutumes à la fois religieuses et populaires.

Pèlerinages äet grandes fêtes religieuses (p. ex. Fête-Dieu
et Fête des Anges à Einsiedeln, Fête de Sigisbert à Disentis)
(en juillet); voir aussi ci-après.

Coutumes populaires se rapportant à une saison

on à un jour déterminé.

Sl-Martin (11 nov.): C'est une ancienne coutume de sacrifice

que représente le pourfendage de l'oie (Gansabhauen) à

Sursee (Lucerne). Elle consiste en ceci que quelqu'un à qui
on a bandé les yeux doit s'efforcer de trancher en deux une
oie pendue à une corde. A cette occasion se pratiquent divers
jeux populaires tels que le „Kiiszännet" (concours de grimaces
où les prix consistent en fromages), courses en sac („Sack-
gumpet"), etc.

Dimanche après la Toussaint: A Richterswil (Zurich) la
„Räbe-ChilbP (hermesse des raves): Cortège où l'on brandit
des raves évidées et éclairées de l'intérieur.

Le mardi après la Suint Othmar (16 novembre): à Flawil
(St-G.) la „LägelisnachC1, cortège analogue à la Räbe-Chilbi.

Saint André (30 novembre): dans le Gäu lucernois et

en Obwald cortèges bruyants.
11 en va de même à l'époque qui précède la Saint Nicolas

à Grindel (Soleure) où l'on fait claquer des fouets; à Arbon
(Thurgovie), Uznach (St-G.), les Nicolas de Kaltbrunn: cortège
de masques de St-Nicolas.

Saint Nicolas (6 décembre) : Les coutumes varient beaucoup.

En voici un bref aperçu : La veille, à Kussnacht (Schwyz)
cortège des Nicolas coiffés do grandes mitres transparentes
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(rouler clos Sous) clu onnton 6'^ppon^oll, los /à« à /««à«/'«
à ///>«« «lu Vnlnis,

dau^ame« rai?8/îi!a/ia?»îc.'//e8.

du pnrtloulior los „ danc/c/c'»armc/c'^ tnnt los ^rnnclos nssorn-
liloos onntonnlss c^uo los „drric?///8Aeâàc/e" (nssoiudloos juri-
cliciuos), ânns los drisons^

?'a».r?cse8 c/e pro« ct c/r à /iaa, tollos c^usi In odo-

vnuolroo clo l'^soonsion, à lZoroinünstor ot „In )uurnôo àu dnn^
à disstnl (voir oi-nprss p> 92)>

Haa/a/ar« à à /ai« ?'ö//Aie?<-«r.? r/ pa/ia/airr8.

dekeriaac/08 st ^rnnâos kôtos rolÍAiousos (p. ox. dôto-d>iou
ot dôto àos à^os à dlnsiocloln, dôto 60 LiAisdort à. Ilisontis)
(on pullot); voi>' nussi oi-npros.

d'aa/ame« pa/ra/cu>c'8 «e ra^ipar/an/ à aae 8ai8a??,

a?t à a?c /o?»- c/c/rrnnral

^/-àr//?c (11 nov.)i d'ost nno nnoionno ooutunio 6o snori-
6oo «^uo roprôsonto Is MM'/raàAe -/e /'aie (dnnsnddnuon) à

Lursos (duoorno). dllo oonsisto ou oooi «pio c^uolc^u'un à c^ui

on 8. dnnâô los ^oux cloit s'olkoroor clo trnnolror on cloux nno
olo penâuo à nno oorclo. ootto ooonsion so prnticzuont clivers

zonx populniros lols c^uo lo „/d/8?K?me/^ (eaneaicr« c/e //riazaee«

on los prix oonsistont on kroinnAos), eaa?'8e8 e?? «ar ^/>ae/c-
c/ampe/"), oto^

/)i»ccme/te aprà /a ?aa«saà/.' á. liiolilorsvvi! (l?nrioli) In

„ /iä/a>d/u//u^ (/t'rr/aessö à ?'â8).' dortè^o oïl l'on In-indil
clos rnvos ôvicloos ot oolnirêos clo l'intSriour.

de ?aarc/i aprà /a à'aia/ lâaar (16 novoindro) i à d!nvvi>

(Ft-d.) In „däAe//8?cae///^, oortè^o nnnlo^uo à In lindo-ddildi.
>8aà/ àc/rr (36 novoindro): clnns ls dnu luooruois ot

on ddvvnlcl oortkAos dru^nnts.
II on vn clo mémo n l'Spoc^uo ipn prSoèclo In à'am/ 1Và/a«

n drincZol (Lolonro) oû l'on knit olncpror clos louots; n ^rdon
Cddur^ovio), dl^nnoli (Lt-d.), los Moolns clo dnltdrunnu oorts^o
clo innsc^nos clo Lt-dlioolns.

.8ai?î/ 1Viea/u8 (6 6ooonrdro)i dos oontninos vnriont donu-

oonp. dn voiol un drol npor^n! dn voillo, à dussnnodt (Lodv^?)
oortôKo clos ddoolns ooillos clo Arnnclos inîtros trnnspnrontos
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et lumineuses; à Samnaun (Grisons) cortège bruyant „Klaubauf";

à Arth (Schwyz) coi'tège bruyant „Greifflen" et „Klausjagen"

; à Kaltbrunn (St-G.) 12 Nicolas avec de grotesques
mitres et des clochettes. L'un d'eux remplit l'office du Saint
Nicolas, distributeur de cadeaux. Sont adjoints : un personnage
comique (âne) et un claqueur de fouet („Geissler" fustigeur).

Le 6 décembre à Fribourg, St-Nicolas comme évêque
avec le „Père Fouettard", et en outre: des enfants qui,
mutuellement, se fustigent de verges; à Grindel (Sol.) un seul
Nicolas, comme évêque, avec le diable et escorté de masques
(ânes) avec des clochettes ; à Uster (Zurich) grand cortège des

Nicolas; à Embracli et à Maur(Zurich) cortège avec un masque
d'âne; à Stadel (Zurich) cortège d'enfants coiffés de chapeaux
lumineux ou masqués; à Veltheim (Zurich): cortège d'enfants
qui s'en vont mendier en portant des rameaux de houx fixés
à une perche ; à Lucerne et alentours : cortège bruyant faisant
claquer d'immenses fouets; de même à Büren (Sol.). Le
dimanche et le lundi avant le marché de la Saint Nicolas
(premier mardi de décembre), à Glaris, cortège bruyant du
„Klaus-Einschellens"'

12 Décembre: Escalade à Genève (voir ci-dessus p. 85).
Période de Noël: cortège de gens déguisés figurant des

démons et appelés à Lausen (Bâle-camp.) : „Mehlgeister" et
dans les communes de montagnes de la région supérieure de

Bâle-Campagne les „Nüni-Chlingler", un cortège bruyant, à
Hirzel (Zurich) la „Clirungelinacht", à Schönenberg (Zurich)
la „Haggereunacht" (23 décembre), à Samstagern la „Haggeri"
avec le „Rossgrind", tête de cheval au bout d'une perche et
des instruments de charivari.

Que la jeunesse d'un certain lieu parcoure la localité
sous l'aspect des Rois mages avec une étoile transparente et
rotative en chantant des chants de Noël, c'est là une coutume
courante qui se pratique du 1er Avant jusqu'à l'Epiphanie
(G janvier) ; à Thusis (Grisons) p. ex. chaque dimanche de
décembre, à Bergün (Grisons) à la Sylvestre, dans la vallée
du Rhin antérieur à l'Epiphanie. En de nombreuses communes
du Jura bernois français il est d'usage de chanter les 24 et
25 décembre, à Nouvel-an et à l'Epiphanie. A Rheinfelden
(Argovie) le soir du 24 et celui du 31 décembre les frères
de St-Sébastien (une confrérie qui remonte aux époques des
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ot luininousos; à Lainnaun (Orisons) oortkAS liru^ant „Olaud-
aul"; à l^rtd (Lolrvr^) oorto^o bru/ant „Oroililon" ot „Ivlaus-
)a^on^ ; à Xaltdrunn (3t-0,) 12 Xioolas avoo do Arotos^uos
rnîtros ot dos oloodottos, L'un d'onx ronrplit l'oktioo du Laint
Moolas, distridutour clo oadoanx, Lont adjoints i un porsonna^o
oonnczuo (âno) ot un ela^uonr do louot („Ooissler" — 1ustÌA0ur).

Lo 6 doooindro à Oridour^, Lt-Moolas oonrino ovoc^uo
avoo io ,,?ors Oousttard^, ot on outroi dos onlants c^ui, inu-
tuolloinont, so lnsti^ont do voi'Ass; à Orindol (Lol,) un soul
Oiioolas, oonnno ovo^uo, avoo Io diadlo st osoortd do nras^uos
(ânos) avso dos olooliottos; à liston (Ouriod) ^rand oorto^s dos

Moolas; à Oindraoli ot à Naur(Onriolr) oortsAo avoo un niaso^uo
d'âno; à Ltadol (Ouriod) oortô^o d'onlànts ooiikos do odapoanx
luininoux ou inas^uos^ à Voltlioiin (Ouriod) i oorto^o d'onlànts
«zut s'en vont inondisr on portant dos ranisaux do doux lixos
à uno porods; à dnoorno et alontours: oortoZo dru^ant laisant
ola^uor d'iinnrsnsos tousts; do inonio à Luron (Loi,), do di-
inanodo ot io lundi avant lo inarodô do la Laint dlioolas
(proinior inardi do doooindro), à Olaris, oortkKS dru^ant du
„Ldaus-lüinsodsllsns"'

/K âcenàe.' Osoalado à Oonôvo (voir oi-dossus p. 85).

â'rioà à TVàëO ror/öA6 do ^ons déguisés lourant dos

douions ot appolôs à daussn (ôâls-oanip.) i „Nodl^oistor^ ot
dans los oonnnunos do inonta^nos do la région suporiouro do

Lâlo-OainpaAno los „dlüni-OdlinAlor", un oorto^o dru^ant, à
ldir^sl (Ouriod) la „Odrun^olinaodt", à LodönondorK (Ourioli)
la „HaMkrounaolrt" (23 doooindro), à Lainsta^orn la „Haloid"
avoo ls „lloss^rind^, tßto do odoval au dout d'uno psrodo ot
dos instruinonts do olrarivari.

t)uo la )kunos8k d'un oortain liou paroouro la looalitô
sous l'aspoot dos Lois inaZos avoo uno otoilo transparonto st
rotativs on odantant dos odants do dlool, o'ost là uno ooutuino
oourants <jui so prati^uo
(6 )anvior); à ddusis (Orisons) p. ox. odaczuo diinanods do
dôooindro, à Lor^ün (Orisons) à la L^lvostro, dans la vallso
du Ildin antoriour à l'Opiplianio. On do noindrousos oonnnunos
du dura dornois Iran^ais il ost d'usa^o do odantor los 24 ot
25 doooindro, à Xouvol-an ot à l'Opipdanio, lddoinloldon
(àr^ovio) ls soir du 24 ot oolui du 31 doooindro los lrorss
do Lt-Lêdastion (uno oonlrorio c^ui romonto aux ôpo^uos dos
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épidémies de peste) font le tour des sept fontaines principales
de la ville en chantant des chants de Noël ou de Nouvel-an.

La St-Sylvestre (31 déc.) voit à Fischental et à Wald
(Zurich) de nouveau défiler des cortèges de Nicolas et
comporte en outre une veillée „Stubete" et des jeux; à Stäfa et
à Männedorf (Zurich): ébats de Nicolas masqués;
particulièrement originales sont les invraisemblables coiffures dont
s'attifent les Nicolas (Klause) à Hérisau (Appenzell) et dans
1'Hinterland d'Appenzell.

Le Nouvel-an ne comporte en dehors des susmentionnés
cortèges bruyants et chants qui, du reste, ont généralement
lieu la veille, aucune coutume populaire d'un caractère bien
marqué. Dans quelques communes de la Basse-Engadine,
ainsi à Sent, on organise dès ce jour-là des parties de traîneau
en commun (parfois en de vieux costumes). Ailleurs cela ne
se passe qu'après le Nouvel-an (voir ci-dessus p. 84).

Les cortèges de masques et les danses du „Berchtoldstag"
(2 janvier) ont généralement disparu. On en retrouve des

vestiges à Zurich, en Thurgovie et dans le Jura bernois (Montagne

de Diesse). A Frauenfeld l'usage de faire claquer des

fouets se serait encore maintenu jusqu'à une époque toute
récente; il en aurait été de même pour les combats entre
jeunes gens. Les „Mattinadas" de la Basse-Engadine sont des

cortèges de garçons se rendant aux maisons habitées par des

jeunes filles où une collation leur est offerte.

Le deuxième dimanche de l'année est à Fahrwangen, à

Meisterschwanden et à Soengen (Argovie) le dimanche des

filles „Maitlisormtag", un jour de fête avec danse et autres
divertissements où les jeunes filles invitent et servent une
collation.

L'Epiphanie (6 janvier) voit en maints endroits le
„Sternsingen" (chant à l'étoile) (voir ci-dessus) ainsi p. ex. dans la
vallée du Rhin antérieur. A Savièse (Valais) a lieu un
imposant cortège. Certains cortèges bruyants se font également
ce jour-là, ainsi la „Gräuflete" dans le Muottatal et le cortège
des clochettes dans le val Mesoeco et le val Calanca (Grisons).
A Develier (Jura bernois) a lieu la veille de la „Pelsion" :

Chant dont le refrain est accompagné de claquements de fouet.
Dans l'arrière pays de Lucerne apparaît, également

accueilli par des claquements de fouet, au jour de l'Epiphanie,
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spiclsiniss 6s pssts) tont Is tonr 6ss sspt ioiitninss piinsi^nlss
60 In vil Is sir sbniitniit 6ss slinnts 6s UosI on 6s )blonvsl-nn.

Z.» <81 6so.) voit à I^issbsntnl st à 1VnI6

(^nrioli) 6s nouvsnu 66klsr 6ss sorts^ss 6s I^Iisolns st soin-
ports sn oiitrs «ins vsillss „Ltubsts" st 6ss )s>ix; à LtnI'n st
à Nnniis6ork (?inrisli)i obnts 6s Moolns inns^nss; pnrtisn-
lisroinsnt originales sont Iss invrnissinblnblss soilinros 6ont
s'nttiksnt Iss ^isolas (Ixlnuso) à Ilsrisnii (^ppsn^sll) st 6nns
I'IIiiitsrInn6 6'HppsnxsII.

ns soinports sn 6sbors 6ss susinontioniiss
sortsgss bruyants st obnnts cpii, 6n rests, ont gönsrnlsmsnt
IIsn In vsills, nnsnns sontnins populaire 6'nn onrnstsrs bisn

innr^us. Onus c^uslcinss soiniiiunss 6s In IZnsss-IÜngnclins,
ninsi à Lent, on organise 6ss ss )onr-In 6ss parties 6s traîneau
sn soininnii (pnrlois sn 6s visnx sostuniss). /Villsurs Skin ns
ss passe c^n'aprss Is )blonvsl-an (voir si-6sssns p. 84).

Oss co/'/èAes 6s innsipiss st Iss danses 6n ,,I8sroIitoI6stag^
<2 )anvisr) ont gsnsralsinsnt disparii. On sn rstronvs 6ss

vsstiAss à /iuriob, sn ddinrgovis st dans Is ^urn bernois (Non-
tagns 6s Dissss). ^ ?ransnisI6 l'nsago 6s kairs olaizner 6ss
lousts ss ssrait snoors inaiiitsiin )ns^n'à nns spoons tonts
rsoonts; il sn aurait sts 6s insins poiir Iss ooinbats siitrs
)snnss gens. Oss „Nattinadns^ 6o In Lasss-Lngadins sont 6ss

oortègss 6s gardons ss rsndniit aux ionisons Iiabitêss par 6ss

)sniiss miss on niis Kollation Isnr sst utlorts.

6s l'annss sst n bailrvv!>ng(!n, à

Nsistsrsobvvnndsn st à Lssngsn (i^rgovis) Is dininnolis 6ss

bliss „Naitlisonntag", nn joui' 6s lôts nvso daiiss st autrss
divsrtisssinsnts on Iss )sniiss lilies iiivitsnt st ssrvsnt nns
sollntion.

(6)anvisr) voit sn inaints sndroits Is „Ltsrn-
singen" (obant à l'êtoils) (voir si-6sssus) niiisi p. sx. dans In
valise 6n lilnn antsrisnr. Lavisss (Valais) n IIsn nn
imposant oortkgs. Osrtains oortègss brillants SS tont ègalsinsnt
ss )onr-Ià, niiisi In „Oräullkts" dans Is Nuottntal st Is oortkgs
6ss sloslivttss 6nns Is vnl Nssosso st Is vnl Onlnnsn (Orisons).

Dsvslisr (6ui'n bernois) n IIsn In vsills 6s In ,,?slsion" :

Obnnt 6oiit Is rsirnin sst nssoinpnMê 6s s1ni>>isnrsnts 6s lonst.
Dnns l'nrrièrs pn^s 6s Onssrns nx>^>nrnit, êAnIsinsnt no-

onsilli pnr 6ss sincinsinsnts 6s tonst, nn jonr 6s 1'IDj.)ipIinnis,
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le „Glungel" à masque de taureau accompagné d'une figure
de vieille femme: la „Bauri".

Saint Hilaire (13 janvier), le „Glärelistag" est la date
culminante de toute une série de coutumes populaires qui se

pratiquent à Langwiesen, Feuertalen et Flurlingen (Zurich),
du 3e jeudi de l'année au lundi suivant. Le lundi, après une
parodie de funérailles on procède à l'enterrement du „Glärili"
(poupée de paille).

Carnaval. Le 13, le 20 ou le 27 janvier, à tour de rôle,
les 3 sociétés faubouriennes du Petit-Bâle organisent les cor-
tègent et les danses de leurs trois „Ehrenzeichen" (emblèmes)
masqués. A Bâle, le mercredi des Cendres les 3 corporations
de „la Clef", de „l'Ours" et du „Safran" parcourent la ville
au son du tambour et se rendent mutuellement visite. Lucerne
a son cortège du „Fritschi" le jeudi avant Estomihi, Bâle
ses cortèges de tambours avec de grandes lanternes peintes,
le „Morgenstreich" (4 lis. du matin) et les fastueux cortèges
de l'après-midi les lundi et mercredi après l'Invocavit. Le
soir se chantent dans les restaurants de satiriques couplets
„Schnitzelbänke". Herisau (Appenzell) a son mercredi de Gé-

déon, Elgg (Zurich) son mercredi des Cendres, Brunnen (Schwyz)
son „Bartliumzug", cortège de Bartholomé. Dans le Lumbrein
(Grisons) le „Käsefasnacht" (carnaval du fromage), le dimanche
de l'Invocavit, est une sorte de procession de Carême où
interviennent des éléments spirituels. On rencontrent des masques
originaux et souvent très primitifs dans le Lôtschental (Valais),
à Sargans et environs (St-Gall), Altstetten (St-Gall), Aegeri
(Zoug), Samnaun (Grisons) où autrefois se jouait aussi le jeu
du Sauvage ou „Blockziehen". Ce Blockfest ou Tannenfuhr,
coutume de carnaval autrefois fort répandue, nous est également

signalé dans l'arrière pays d'Appenzell. Il est difficile
de déterminer avec précision ce qui subsiste encore à l'état
pur du „Todaustragen", autrement dit des coutumes consistant
à détruire l'hiver personnifié par un mannequin de paille.
Ce genre de coutume est en effet en voie de rapide disparition.

A cet ordre de choses se rattachent la décollation du
„Pop Schuscheiver" à Campovasto (Grisons), la vieille que l'on
scie dans l'Oberland grison, la chasse à l'ours en Uri, au
„Sauvage" dans le Valais, etc. La cérémonie de la destruction

par le feu du „Böög" a pris une particulière envergure
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Is „OlunAsl" à masque ds taureau accompagne d'uns Haul's
cls visills ismms: la „kauri".

(18 zanvier), Ig „Olärslistag" est la dats
culminants do touts uns ssris cls coutumes populaires qui ss

pratiquent à Oangpvisssn, Vsusrtalsn st klurlingsn (^uricli),
du 3^ )sudi de l'annss au luncli suivant. Os luncli, après uns
parodis ds kunèraillss ou procéds à l'snterremsnt du „Olärili"
(poupès cls paille).

Os 13, 1s 20 ou Is 27 )anvisr, à tour cls rôle,
Iss 3 sociétés taubourisnnss cluketit-kâls organissnt les sor-
tàgsnt st Iss dansss cls Isurs trois „Olirsn^siclisn" (smdlsmes)
masques. kâls, Is msrcrsdi clss Osndres Iss 3 corporations
ds „la Olst", ds „l'Ours" st du „Laîran" parcourent 1«, vllls
au sou du tamdour st ss rsudsut inutusllsursut visits. Oucerns
a sou sortons du „kritscln" lo )sudi avant Ostomiln, lZâls
sss cortègss ds tamlrours avec ds grands» lanternes peintes,
1s „Norgsustrsiolr" (4 lis. du matin) st Iss fastueux cortèges
de l'apràs-midi Iss lundi st rusrorsdi après lilnvocavit. Os

soir ss cliantsnt dans Iss restaurants ds satiriques couplets
„Lclrnit^slbänlcs^. IZsrisau (Vppsn^sll) a sou msrcrsdi ds 6s-
dson, Olgg (^uricli) sou msrcrsdi clss Oendrss, Lruuusu (Lcli^v^?)
sou „kartlium^ug", cortège ds kartlmlomè. Hans 1s Oumlorsin
(Orisons) Is „lOasslasnaclit" (carnaval duiromags), Is dimaneks
ds l'Invooavit, sst nus sorts ds procession ds Oaràe on inter-
viennent dss spirituels. Ou rsucoutrsut des niasquss
originaux st souvsut très primitifs dans 1s Oëtsclrsntal (Valais),
à Largans st environs (3t-OaIl), ^.ltststtsn (3t-Oall), V^sgsri
(?loug), 3amnaun (Orisons) oü autrsfois ss )ouait aussi 1s )su
du 3auvags ou „kloelc^iolrsn". Os Tl/ne/r/e«/ ou Oannsnlulir,
couturus ds carnaval autrskois tort répandus, nous sst sgals-
insnt signalé dans l'arrièrs pa)'8 d'^ppsn^ell. II sst ditücils
ds déterminer avsc précision cs qui sudsists snoors à l'stat
pur du „ 7'cià'ttsà/c/en.", autrsinsnt dit dss coutumes consistant
à dstruirs l'liivsr psrsonniOs par un mannequin ds paille.
Os gsnrs de coutuins sst su eilst sn voie ds rapide dispari-
tion. cot ordrs de slrosss ss rattaclrsnt la decollation du
,,/^up Kc:/rtt,àc4t'er" à Oarnpovasto (Orisons), la visills qus l'on
scie dans l'Olrsrland prison, la cliasss à l'ours sn Ori, au
„Kauvags" dans ls Valais, stc. Oa csrsmonis ds la dsstruc-
tion par ls lsu du „lZoög^ a pris uns particuliers snvsrgurs
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au „Sechse!äuten" à Zürich. On peut en dire autant des

cortèges bruyants à l'époque du carnaval auxquels se rattachent
le „Klausen", à Murg (St-Gall), le „Räggelen" et le „Hafeu-
töggelen" à Glaris et le „Kesslen" à Soleure. Est restée encore
très vivace la „Chalanda Marz", cortège bruyant qui se tient
le 1er mars en mainte commune de la Haute et de la Basse

Engadine. Dans la vallée de Poschiavo par contre on brûle
un mannequin de paille.

Très répandus sont les feux sur les hauteurs et les

cortèges avec des torches ou des lanternes le „dimanche des

brandons", „Funkensonntag" (Invocavit), conjointement
auxquels se pratique le „Scheibenschladen" (lancement des disques
de bois) p. ex. à Matt (Glaris), Zurzach (Aargovie), Wartau,
Sargans (St-Gall), Untervaz, Tavanasa (Grisons), Pfeffingen
(Bâle-Camp.), Grellingen (Berne) et autres lieux. A Genève, où,
le dimanche des Brandons, on allume également un feu(„faille")
et où, l'après-midi, on quête de menus présents („alouilles").

Le Sechseläuten à Zurich, le premier lundi après l'équinoxe
d'été voit non seulement défiler un imposant cortège de
corporations et autres associations, mais encore brûler le „Böögg".
Autour de l'énorme bûcher des groupes corporatifs exécutent
une brillante cavalcade.

Le carnaval des „ Groppen" (chabots, sorte de poissons) à

Ermatingen (Thurgovie), cortège de pêcheurs auquel se joignent
divers groupes costumés, tombe sur le dimanche de Lsetare.

Vers l'époque du Lœtare (Mi-carême) se pratique
fréquemment le „ Lichterschwemmen ". Cette pratique consiste à

faire symboliquement descendre le courant d'un cours d'eau
à des chandelles allumées pour indiquer qu'on congédie la
lumière artificielle dont on ne pouvait se passer pour son travail
en hiver; dans le canton de Lucerne et à Bilten (Glaris) le
6 mars, dans le canton de Schaffhouse le 19 mars, à Islikon
(Thurgovie) le dimanche de Lsetare, dans l'Oberland zuricois
le 1er vendredi d'avril, à Rotterswil (Lucerne) le jeudi saint.
Nous possédons en outre des renseignements à ce sujet pour
Pfäffikon, Engstringen, Hégi (Zurich).

Des cortèges de quête (Heisch-Umziige) ont lieu à la
mi-carême particulièrement dans les cantons de Bfile-Campagne
(Ettingen, Waldenbourg, Reinaeh, Oberwil, Aesch, Bennwil),
et de Soleure (Barschwil, où figure au cortège un garçon déguenillé,

le „Willima") en outre à Riehen (Bâle-Ville).
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nn „Loolisolnuton" à ^urioln On pont on diro nntnnt dos

oortsAos dru^nnts à l'kpoc^no (In enrnnvnl nnx(piols so rnttnoliont
In „Xlnnson", à Nnr^ (Lt-Onll), lo „llnMölon" ot lo „ldnkon-
töMolon" à Olnris ot lo ,,I<.sss1on" à Lolonro. Ust rostèo onooro
très vivnoo In „Olinlnndn Nnr?", oortoZo drn^nnt <^ni so tlont
lo innrs on inninto oonrinnno do In Idnuto ot 60 In Lnsso

I^nAndino. Dnns In vnlloo (Is Dosolnnvo pnr oontro on brnlo
UN innnnkPnn do pnillo.

Dros rôpnndus sont los «?»' /r« ot los oor-
tô^os nvso clos torolios on dos lnntornos Is „diinnnolio dos

drnndons", „Dunlconsonntn^" (lnvoonvit), oonjointoinont nnx-
(^uols so prntnjno Is )lnnoonnnd dos (liscznos
do kois) p. ox. n ülntt sOInris), ^nr^nolr (àr^ovio), ^Vnrtnn,
Lnr^nns (3t-OnII), Ontorvn^, d^nvnnnsn (Orisons), DkoKlnAon
(Lnlo-Onmp.), OrollinAon sllorno) ot nntros Iloux. ^Oonovo, on,
lo diinnnolio dos Lrnndons, on nllnino o^nloinont nn 1on(„1nillo^)
ot on, l'npràs-inidi, on o^nôto do rnonns prêsonts („nloulllos").

Do à'ec//«e/d?<à n /urioli, lo promior Inndi npros l'öc^ulnoxs
d'ôto voit non sonlomont dêlllor nn imposnnt oortoZo do oor-
porntions ot nntros nssoointions, innis onooro ìrrnlor lo
Entour do l'ônorino Iznolior dos groupes oorporntiks oxdoutont
nno krillnnto onvnlonde.

Do onrnnvnl dos (olindots, sorts do poissons) à

Drinntin^on (Diinr^ovio), oortô^o do pôolrours nnc^nol so )oi^nont
divers groupes oostuinos, toinl>o snr 1s dirnnnoln; do lnotnro.

Vors l'ôpopno dn (Ni-onrôino) so prnti^no lrô-

(inoininont lo n I>dê/^e?'sc/ttve?n???e?î". Ootto prnti^no oonsisto à

iniro s^indali^nonront dosoondro lo oournnt d'nn oonrs d'onu
n. dos olnnndollos nlininoos pour indigner (pdon oon^ôdio In
luiniôro nrtiiloiollo dont on no pouvnit so pnsssr pour son trnvnil
on lrlvor; dans lo onnton do Dnoorno ot n IZilton (Olnris) lo
6 rnnrs, dnns lo onnton do Lolinlî'Inonso lo 19 innrs, à Islilcon
i ddrnr^ovio) lo dinrnnolro do Dsotnro, dnns l'OIoorlnnd xnrioois
lo 1^ vondrodi d'nvril, n llottorswil (lnroorno) lo )ondi snint.
Dlous possédons on ontro dos ronsoi^noinonts n 00 su)ot pour
DtnKlDon, IllnAstrin^on, ldô^i (^nriod).

Dos oortè^os do canots (ldoisoli-Oin^ü^o) ont lion n In
nri-onroino pnrtioidioroinont dnns los onntons do Lnls-Oninpn^no
(Dttin^on, 'Wnldondour^, Idoinnoli, Oborvvil, ^.osolr, Lonnvvil),
ot do Lolonro (lZnrsolrvvil, on ll^nro nu oortè^o nn Anr^on dê^uo-
nillo, lo „Williinn") on ontro n lìiolion (Lnlo-Villo).
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Le dimanche des Rameaux on porte les rameaux („Palmen")
à l'église pour les y faire bénir. Les églises à cette occasion
sont richement décorées, principalement dans la contrée de

Sargans et dans le baillage libre d'Argovie (p. ex. Jonen).
Le jeudi saint, en pays catholique on dresse dans les

églises le „Saint Sépulcre", p. ex. à Schwyz. Nous sommes
insuffisamment renseignés sur la coutume du „Raffeln" et de

la „Rumpelmette" („Boxlen", s'accompagnant peut-être de

cortèges de jeunes garçons les jeudi et vendredi saints (cantons
de Lucerne et du Tessin?). A Mendrisio (Tessin) se déroule
une procession offrant de l'intérêt au point de vue folklore.
Il en va de même le samedi saint à Lunkhofen (Argovie) et
Sion (Valais). Ce jour-là a lieu la consécration du feu,
pratique qui peut comporter ici ou là quelque détail intéressant.

Parmi les coutumes de Pâques la „recherche des œufs"

en particulier demeure encore actuellement répandue, p. ex.
à Dintikon (Argovie), le 2e dimanche après Pâques, autrement
en général le lundi de Pâques, ainsi à Oberried (St-G.),
Lausanne. Un jeu approchant est le „Kugelitrölen", dont des

descriptions nous ont été adressées de Birseck (Bâle-Camp.)
ainsi que du Kelleramt et du Freiamt supérieur (Argovie).
Un jeu de balle spécial dit „a mazzas", se pratique le lundi
de Pâques à Remits, à Sent et à Fetan (Grisons). Des cortèges
avec bœufs enguirlandés paraissent avoir encore lieu de nos
jours à Lausanne et à Wohlen (Berne).

A Grimisuat (Valais) a lieu une procession au cours de

laquelle il est distribué du pain.
Le „dimanche hlunc" (1er dimanche après Pâques) est

pour les communiants de Pâques le jour de la première
communion. Peut-être cela donne-t-il parfois aux catéchumènes
l'occasion de se rendre à l'église en cortège en costume de

communiants.
9 avril: Procession de Naefels (voir ci-dessus p. 85).
A la saint Marc (25 avril) dans le canton de Soleure, le

prêtre bénit les semences. (Cela s'accomplit-il suivant certains
rites? Dans quelles communes?). Des bénédictions en plein
air analogues se pratiquent sûrement aussi en d'autres
contrées (renseignements désirés).

C'est autour du 1er mai que se tiennent les „landsqemeinde"
en Appenzell, à Glaris et en Unterwald.
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Ds on ports lss rainsaux (^Dalrnsn")
à l's^liss pour lss ^ lairs bsnir. Dss salisss à ostts ossasion
sont rislrsrnsnt (lssorsss, prinsipaleinsnt Zans la sontrss cls

Lar^ans st 6ans Is baillaZe librs cl'^r^ovis (p. sx. llonsn).
Ds )6?n/i saà/, sir pa^s satlroli^us on àrssss bans Is8

sZlisss Is „Laint Lspulsrs^, p. sx. à Lslrvr^. Dions sorninss
insuilisainrnsnt ronssiAnss sur la soutunrs clrr ^Dailsln^ st cls

la „llunipslrnstts" („Doxlsn^, s'assoinpa^nant psut-strs cls

sorts^ss cls )sunss Aar^ons 1s3 jsucli st vsnbrscli 8alirts (santons
cls Dussrns st clrr 'Dsssin?). V Nsnclrlsio (Dessin) ss clsrouls
rrirs prosss8Ìoir olkrant âs l'intsrêt au point cls vus lollclors.
Il su va 6s insins Is sanrsili saint à Dunlcliolsn iAr^ovis) st
Lion (Valais). (Us )our-là a lisu la sonsssration clu lsu, pra-
tic^us <^ui psut soinportsr isi ou là c^uslc^us clstail intsrsssant.

l'arrn! Iss soutuinss cls la ^rsolrerslis cles ssuls^

sn partioulisr clsrnsurs sneore astusllsnisnt rêpanclus^ p. sx.
à Dintilcon (^.r^ovis), Is 2^ cliuranolis aprss Dâc^uss, autrsnrsnt
su general Is luncll cls Dâc^uss, ainsi à Dbsrriscl (Lt-D.), Dau-

sanns. tin )su approolrant sst Is „lDuAslitrolsn", clout clss

clssoriptions nous ont sts aclrssssss cls Dirssslc (Dâls-Dainp.)
ainsi c^us c!u Xsllsraint st clu Drsiaint supérieur (àZoviv).
Du )su cls balls spêsial cllt ^a nra^^as", ss praticpis Is luncli
cls Pâques à llsinüs, à Lent st à Dstan ((Irisons). Dss sorts^ss
avso bosuls snZarirlanclês paraisssnt avoir snsors lisu cls nos
)ours à Dausanns st à Wolrlsn (IZsrns).

V Driinisuat (Valais) a lisu uns prossssion au sours cls

la^uslls il sst clistribus clu pain.
Ils ,,àîn?ie/ce />/«««" (1^ «liinanelrs aprss Dâc^uss) sst

pour lss sonnnuniaiits cls Dâc^uss ls )our cls la prsnnsrs soin-
inunion. Dsut strs ssla clonns-t-il parlols aux oatsslrunionss
l'ossasion cls ss rsnclrs a l'sZliss sn oortsFS sn sostuins cls

ooininuniaiits.
.9 Drossssion cls Dlaslsls (voir si-clsssus p. 85).

la saà (25 avril) clans ls santon cls Lolsurs, Is

prêtre bénit lss ssinsnsss. (Osla s'assoinplit-il suivant ssrtains
ritss? Dans c^usllss soinnrunss?). Dss bsnsclistions sn plsin
air analo^uss ss praticprsnt sûrsrnsrit aussi sn à'autrss son-
trsss (rsnssi^nsinsnts clssirss).

D'sst autour clu c^us ss tisnnsnt lss
sn VppsnZsIl, à Dlaris st sn Dntsrvralcl.
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Le Ier mai ou les dimanches suivants étaient les jours
du chant du mai, exécuté soit par des fillettes se rendant
individuellement de maison en maison, soit par des enfants
parcourant les rues en cortège. Malheureusement cette gracieuse
coutume, à part quelques rares vestiges substistant dans le
Tessin et la partie romane des Grisons, a disparu chez nous
bien qu'il nous ait été transmis un stock assez considérable
de chansons de mai allemandes, françaises et italiennes.
Renseignements précis sur ce qui subsiste encore, vivement désirés.

Dans le canton de Genève, il est vrai, se sont perpétuées
deux antiques coutumes de mai, en partie dans leur pureté
originelle: le fait de promener la „Reine de Mai" ou „Epouse"
à laquelle est parfois associé un démon, le „Feuillu". Ce
dernier cas se présente à Bernex, Cartigny, Bardonnex, Plan des

Ouates alors que Dardagny et Onex connaissent uniquement
le „Feuillu". A Denges (Vaud) existent un roi et une reine.
La jeunesse scolaire de Selva (Grisons) organise une sortie
de mai avec arbre de mai. La coutume de dresser un arbre
de mai en hommage est encore très répandue. Dans la contrée
de Sargans règne la coutume d'ériger un ,,Maie-Ma" au faîte
de la maison d'une jeune fille ayant encouru le blâme. A
Ragaz (St-G.) on porte en triomphe une liante pyramide de

feuillage le „Maibär", ours de mai qu'escorte un cortège
bruyant, quêtant de porte en porte.

Sur VAscension et les jours environnants tombe généralement

les tournées de dans, qui se sont maintenues dans
plusieurs communes de Bâle-Campagne (on premier lieu à Liestal).
Particulièrement impressionnante est la chevauchée de Béro-
münster (Lucerne); une pratique semblable existe à Sempach
(Lucerne).

Pentecôte voit comme vieille coutume déambuler un
„Feuillu", Laubdämon appelé dans leFricktal (Argovie) „Pfeist-
lümmel"; à Birseck (Bâlc camp.) „Pfingstblütter" (actuellement
tombé en désuétude).

La Fête-Dieu (deuxième jeudi après Pentecôte) est
caractérisée par des processions religieuses; particulièrement
pompeuses et intéressantes pour le folklore dans les cantons du
Valais (p. ex. Savièse, Lötschental), de Fribourg (Guin, Esta-

vayer-le-Lac) et dans les chefs-lieux d'Appenzell, do Stans et
de Zoug.
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Do /«ttt ou los climuuolros suivuuts ktuiout los jours
clu oDuut clu inui, oxôoutô soit pur clos llllottos so roucluut iucli-
vicluollomout 60 muisou ou muisou, soit pur clos ouluuts pur-
oouruut los ruos ou oortkAk. Nullcourousomout ootto Aruoiouso
ooutcuuo, à purt i^uol^uos ruros vostigus sulrstistuut cluus lo
Dossiu ot iu purtio romuuo clos Drisous, u clispuru olro^ uous
diou c^u'il uous uit otè truusuus un stoolc usso^ oousiclörublo
cio oliuusons clo lnui ulloiuuuüos, truu^uisos ot ituiiouuos, ltou-
soii?uoiuouts proois sur 00 c^ui sulrsisto ouooro, vivourout closiros.

Duns lo ouutou cio (llouàvo, il ost vrui, so sont porpötuöos
clkux uutic^uos ooutuiuos clo inui, on purtio cluns lour puroto
ori^iuollo: lo tuit clo proruoner lu „D-oino 60 Nui" ou „Dpouso"
à luc^uollo ost purlois ussooiö uu clömou, lo „Douillu". Do cior-

uior ous so prèsouto à Doruox, Durti^nz^, Durclounox, Dluiì clos

Duutos ulors c^uo Durclu^u^ ot Duox oouuuissout uuic^uoiuout
lo „Douillu". ^ Douses (Vuucl) oxistout uu roi ot uuo roiuo.
Du ^jouuosso sooluiro clo Lolvu (Drisous) or^uniso uuo sortie
clo inui uvoo urlrro clo inui. Du ooutuiuo clo clrossor cur urlrro
clo mui on liomuru^o ost ouooro tràs rôpuncluo. Duns lu ooutroo
clo LurAuus rsAno lu ooutiiiuo <l'6riz;or uu „Nuio-Nu" mr fuîto
clo lu inuisou cl'uuo (ouno lillo u^uut onoouru lo lilumo. ^
DuAu? (Lt-D.) on porto on trioiuplio uuo lruuto p^ruuriclo clo

louilluAS lo „Nuilrür", ours clo ruui c^u'osoorto uu oortôgo
Irru^uut, c^uotuut clo porto on porto.

Lur lDlsceiêslcuî ot los jours ouvirouuuuts tomlro ^ouöru-
loiuout los c/e crcms, c^ui so sout inuiutouuos cluus plu-
siours ooiuiuuuos clo Lûlo-DuiupuAuo (ou prornior llou à Diostul).
Durtioulioroiuout iiuprossiouuunto ost lu oliovuuolioo clo Döro-
müustor (Duooruo); uuo pruticz^uo somlrlulrlo exists à Loiupuolr
(Duooruo).

Deiiilercrie voit eomruo vioillo ooutumo clöuuilrulor un
„Douillu", Duul>6ümou uppolo cluus >0 DriolctuI (à'^ovio) „Dielst-
lüuunol"; à DirsooD (Dûlo ouurp) „DlluAstlrlüttor" (uotuollomout
toiudo ou closuôtuclo).

Du De/e- /lie?/, (clouxiomo ^oucli uprès Doutooôto) ost ouruo-
tôrisôo pur üos proosssious roli^iousos; purtioulioromout pour-
pousos ot iutörossuutss pour lo lüllcloro cluus los ouutous clu

Vuluis (p. ox. Luvioso, Dötsolioutul), clo Drikour^ (Duiu, Dstu-

vu^or-Io-Duo) ot cluus los olruis-lioux cl'^.ppou^vll, clo Ltuns ot
clo DociA.
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Dimanche après la Fête-Dieu „Blutablass" à Willisau,
grande procession, „Hexenablass" àEttiswil (Lucerne), „Zwetsch-
genablass" à Wartensee (Lucerne).

La Saint Jean (24 juin) n'offre guère de manifestations
populaires mouvementées. Dans la Suisse occidentale : Canton
de Berne (Jura et Seeland), Neuchâtel, Fribourg, Yaud, Valais
(partie française), Genève, les feux de hauteurs jouiraient
toujours d'une certaine vogue. Enumeration des communes et

description exacte désirées.

0 juillet : Fête commemorative de la bataille de Sempach
(voir ci-dessus p. 85).

A la Saint Jacques (25 juillet) et à la Mi-Eté se tiennent
parfois des fêtes de pâtres (voir cette rubrique). La „Mi-Eté"
de l'alpe vaudoise de Taveyannaz s'est acquis une certaine
notorité. Le „ Jakobi-Sonntag" dans le Toggenbourg et l'Ober-
land saint-gallois est un jour de fête avec culte solennel suivi
de danse et d'autres réjouissances.

Le Ier août est notre Fête nationale et comporte feux
de hauteurs, sonnerie de cloches, cortège de lampions, etc.

Assomption (15 août); dans les contrées catholiques
processions religieuses.

Concernant le „Bachfischet" d'Aarau, fin août à début
de septembre voir ci-dessus p. 83.

Le 12 septembre a lieu à Métier-Travers, Boveresse et
Buttes (Neuchâtel) la „fête des fontaines" au cours de laquelle
les enfants quêtent des dons ; le soir les fontaines sont
enguirlandées et dans leurs bassins on fait flotter des luminaires
allumés (voir ci-dessus p. 90).

L'automne amène nombre de kermesses parmi lesquelles
celles de pâtres (voir ci-dessus p. 85) méritent spécialement de

retenir l'attention.

Jeux populaires.

Il en a été ci-dessus fait mainte fois mention.
Particulièrement importants sont les jeux nettement populaires tels

que le „ Hornussu, le Fahnenschwingen ou jongler du drapeau,
la recherche des œufs (voir ci-dessus), le rouler de boules („Kugel-
trölen"), les houles (Boccia de la Suisse it.), les jeux de halles

comme l'„a Mazzas" (voir ci-dessus), le Tsarat à Nendaz (Valais)
entre autres. Bien entendu les jeux caractéristiques d'enfants.
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Dimanslrs aprss la Vsts-Oisn „lZlntadlass^ à Willisan,
^ranclsprossssion, „Hsxsnadlass^ alllttiswil(ll,nesrns), „^vrstsslr-
Zsna^lass" à 'Wartsnsss (lOnosrns).

I.a Fa»z/ ,/eem (24 )nin) n'olkrs ^nsrs 6s manilsstations
popnlairss monvsmsntsss. Hans la 8nisss ossi6sntals! (Danton

à lZsrns (9nra st 8sslan6), l>lsus6âtsl, ?ril»our^, Van6, Valais
(partis l'ransalss), Oîsnsvs, lss lsux 6s sauteurs (oniraisnt ton-
)onrs 6'nns ssrtains vo^ns. lllnumsration 6ss sommunss st
(lssoription sxasts 6ssirsss.

.9/«i//e/.' Vsts soinmsmorativs 6s la dataills 6s Lsinpaolr
(voir si-6k8sns p. 85).

la 5'«/»/ ./(/ev/ues (25 (nillst) st à la Ni-lDtv 8S tisnnsnt
parlois 6ss lstss 6s pâtrss (voir ostts rndri^ns). I^a ,,Ni-lllts"
6s l'alps vanrloiss 6s Vavs^anna^ s'sst asc^uis uns ssrtains
notorits. ll,s „lalcodi-LonntaA" 6ans ls l'oMsnliour^ st l'Odsr-
lan6 saint-^allois K8t nn )onr cls têts avss snlts solsnnsl 3nivi
<ls clan8k st (l'antrs8 rs)onissansss.

I^s Ko??/ 68t notrs Vstk nationals st somportk lsux
(lv liantsnrs, sonnsris 6s oloolms, sorts^s 6s lampions, sto.

6ss(?mMott, (15 aont); 6ans ls3 oontrsss oatlroli^nss pro-
SS8SÌ0N8 rslÌAÌSU8S8.

(lonosrnant ls „IZasliüsolrot" 6'Varan, lin aont à clslzut
6s ssptsmdrs voir si-6ossn8 p. 83.

lD/k /2 se^/e??èHrs a lisn à Nôtisr-I'ravors, lZovorssss st
llnttss (Hsnslrâtsl) la „lots 6ss lontainss^ an sonrs 6s la^nslls
ls8 snkants Hnstsnt 6s3 6ons ; ls 8oir 1k8 lontainss sont on^uir-
lanclsss st 6ans lsnrs dassins on lait tlotter 6ss luininaires
allnmss (voir si-6sssns p. 90).

//«tt/omne ainsns nonrOrs 6s Irsrmsssss parnri lssc^nsllss
ssllss 6s pâtrss (voir ei-clsssns p. 85) nrsritsnt spssialsmsnt 6s

rstsnir l'attsntion.

./e?ee Mpààes.
Il on a sts si-6sssus lait maints lois nrsntion. ?artisn-

lisrsmsnt importants sont Iss )sux nsttsmsnt popnlairss tsls
c^no ls „//orMtss", ls /('«//??e?î8e/«ràAe» on )en///e/' à 6rnpea?(,
la ree//ere/(e 6es «tt/s (voir si-6sssns), ls roulsr 6s bonlss („XuAsl-
trölsn^), lss /»ent/es (llossia 6o la Luisss it.), /es /e?W 6e />«//es

somms l'„a Na^^as" (voir si-6sssns), ls l'sarat à l>lsn6a?! (Valais)
sntrs antrss. Lisn sntsu6n los c(//'ne/e/'/s/6/ues 6'en/a,?/s.
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La chanson populaire.

La „Société suisse des Traditions populaires" s'occupe
déjà depuis des décades de les réunir, de les collectionner et
de les cataloguer. La plus richement représentée est la Suisse

allemande avec environ 25,000 numéros; la collection de la
Suisse française entreprise par A. Rossat se poursuit, celle
de la Suisse rhétoromane a été commencée, celle de la Suisse

italienne envisagée.
Textes et mélodies doivent être notés avec la plus

scrupuleuse exactitude telles qu'on les entend. J1 ne doit pas y
être apporté la plus légère correction, même de celles qu'il
paraîtrait le plus indiqué de faire. Les propositions de
modification devront être formulées en note.

Musique populaire.

A relever en toutes ses manifestations : en tant que musique
de danse populaire (avec description de vieilles danses), marches
de fifres et de tambours, musique produite par des instruments
populaires (cor des alpes, cors primitifs, tympanon, entre autres),
Jodel, youdsées, bénédiction de l'alpe entre autres, appels
musicaux (cris pour attirer, éloigner, exciter, arrêter les

animaux, etc.).

Maison rurale et étude des agglomérations villageoises.

il sera publié sur ces sujets des questionnaires spéciaux.

NB. Sur demande, il sera adressé gratuitement aux
personnes que cela pourrait intéresser un questionnaire détaillé,
allemand ou français, au choix.

S'adresser à la

Société suisse des Traditions populaires

Rheinsprung 24, Bâle,

— V4 —

I^g „Looists suisss dss l'rgdltious populgirss" s'ossups
ds^jg dspuis dss dssgdss do lss rsuuir, à lss sollsstiouusr st
do lss ogtgloAusr. I^g plus rislrsmsnt rsprsssutêo est lg Zuisss
gllsmguds gvss suvirou 25,t)t>O uuiusros; lg sollsotiou ds lg
Zuisss lrgu^giss sutrspriss pgr .4. liossx'r ss poursuit, soils
ds lg Zuisss rlrstoroiugus Ä êtè souuukusös, soils do lg. Ziilsss
itgllsuus suvisg^ss.

d'oxtss st urslodiss doivsut strs uotès gvss 1g plus soru-
pulsuss sxgstituds tsllss cpr'ou los sutsud. ll us doit pgs ^
strs gpportê lg plus IsAsrs sorrsotiou, lusms do sollss <^u'il

pgrgîtrglt Is plus indi^us ds fgirs. I^ss propos! tim»s do iuodi-
lìsgtiou dsvrout strs lorinulèss su uoto,

p^p//àirr-
rolsvvr su toutos sss luguitsstgtious! su tgnt r^us ruusl^us

ds dguss populgirs (gvss dssorlptiou ds vlsillss dgusss), uigroliss
ds ilkrss st ds tgiudours, ruusi^us produits pgr dss iustruiusuts
populgires (sor dss glpss, sors priiuitiss, tyiupguou, sutro gutrss),
dodsl, ^oudssss, dsuêdistiou ds l'glpo sutro gutrss, gppsls
uuisiogux (oris pour gttirsr, èloi^uvr, sxsitsr, grrôtsr Iss

guiiugux, sts.).

à/â? e/ à mà/<?oi8e8.

ll sorg publis sur sss su)sts dss «prsstiouugirss spösigux.

l^lZ. Zur dsiugnds, il sorg gdrsssö ^rgtuitsmsut gux psr-
souuss c^us sslg pourrgit iutsrssssr uu «pisstiouugirs dötgillö,
gllsiugud ou irgusgis, gu olioix.

Z'gdrssssr g lg

Zosiêts suisso dss d^rgditious populgirss
Ivluiiuspruu^ 24, llûls,


	Enquête en vue de la 1ère Exposition internationale d'Art populaire à Berne en 1934

